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L'euthanasie électrique des Chiens 
par Claude CHARBIT 
. Au Maroc, où la rage sévit à l'état endémique, « les chiens 
sans collier ni muselière, trouvés errants sur la voie publique, à 
l'intérieur du périmètre urbain des villes, sont conduits en four­
rière pour y être immédiatement abattus ». (Arrêté Viziriel, du 
29 juillet 1927 . ) 
C'est ainsi qu ' à la fourrière municipale de Rabat, nous sommes 
amené à procéder à l'abattage d'un nombre important de 
chiens. 
Parmi tous les 8ystèmes d'euthanasie connus, nous avons 
choisi l'électrocution� Employée en Grande-Bretagne, aux Etats­
Pnis et en Hollande. elle a été bien étudiée à Toulouse, par 
LABBAT, qui utilise le courant de 110 volts. 
·Cette méthode électrique présente ide grands avantages; elle
assure une mort très rapide et apparemment sans douleur; elle 
évite en outre la manipulation de poisons et permet l'utilisation 
des cadavres, soit pour l'alimentation des animaux de parcs 
, zoologiques, 8oit pour la fabrication de farines de viandes et 
d'os dans les ateliers d'équarrissage. 
Reprenant le travail de LABBAT, nous avons mis au point deux 
électrodes et un appareil pratiques; comme notre confrère, nous 
appliquons les électrodes sur une . oreille et sur la peau du 
ventre, de manière à faire passer le courant à travers l'encéphale 
et le cœur. 
l\fais, on est encore dans l'ignorance du mécanisme exact de 
la mort par l'électrocution; pour n' ARSONVAL, elle est due à une 
syncope respiratoire bulbaire; pour PRÉVOST et BATELLI, elle 
serait plutôt due à une fiprillation cardiaque. 
La question se pose de savoir si l'euthanasie électrique n'est 
pas douloureuse; les auteurs anglais se sont beaucoup inquiétés 
de savoir comment le courant électrique agissait sur le système 
nervoux central;· au moment où le courant électrique traverse le 
corps du chien, il y a tétanisation de tous les muscles striés; 
LONG LEY a recherché un indicateur de la perception de la douleur. 
Bu!. Acad. Yét. - Tome XXVIII (Octobre 1955). - Vigot Frères, Editeurs. 
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Chez le Lapin , il a ainsi étudié le réflexe du oœur à la douleur. 
Le Lapin accuse normalement -190 à 290 battements cardiaques 
à ]a minute; si on lui pique le nez avec une épingle, les batte­
ments augmentent de 20 à 30 pour cent; a insi le Lapin traduit-il 
sa douleur par une accélération de son rythme cardiaque. Chez 
cet animal, une convulsion électrique supprime ee réflexe du 
cœm à la douleur; ce même réflexe réapparaîtra le premier, 
avant même le réflexe de flexion du membre postérieur à la 
piqûre. CROFT a observé qu 'après stimulation électrique du 
Lapin, la réaction de la pupille à la lumière est nulle; l 'électro­
corticogramme reste plat, indiquant que le cortex est oom piè­
tement inactif. L'électro-corticogramme traduirait chez le Lapin 
une insensibilité pouvant durer jusqu'à!) minutes avec un courant 
de !)0 périodes/secondes et une intensité de 30 à 80 milliampères. 
Ainsi, il semble que le passage du courant électrique à travers 
l'encéphale provoque une excitation maxima des neurones corti­
ca. nx, puis immédiatement un état réfractaire que traduit la 
négativation des réflexes à la lumière, à la piqûre et ceux du 
cœur à la douleur; c'est pendant cet état réfractaire que le cœur 
s'arrête. Pour être assuré qu'il y a insensibilisation, il faut que 
la stimulation électrique produise une contraction tonique géné­
ralisée. Le professeur GoLLO affirme que chez l'Homme, lors 
d'électrochoc, la sensibilité est nulle si on obtient un accès 
épileptiforme. 
Il semble donc possible que chez le Chien, la décharge élec­
trique produise d'abord l'insensibilisation et ensuite l'arrêt du 
oœur. 
Depuis HlG.'3, nous avons procédé à l'électrocution de 960 
chiens à la fourrière municipale de Rabat, en utilisant un courant 
alternatif de 110 à 12!) volts, de 48 à �2 périodes/seconde. 
Il n'est pas recommandé d'opérer sur le chien debout; le 
passage du courant à travers son corps provoque l'extension des 
membres, d'où chute de l'animal, qui entraînerait le glissement 
des électrodes avant qu �il n'ait été insensibilisé; c'est pourquoi 
nous appliquons les électrodes sur le chien couché sur le côté 
droit. 
Sur une table en bois, un aide immobilise la tête du chien à 
l'aide d'un lasso de capture; un autre attache les membres posté­
rieurs au moyen d'une petite cordelette qu'il tient; pour les 
chiens méchants, nous préconisons l'utilisation d'une san�le 
isolante fixée sur la table. Une électrode circulaire pince l'oreille 
gauche; il est nécessaire de faire pénétrer cette électrode à plat 
le plus loin possible à l'intérieur du pavillon pour qu'elle soit en 
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contact avec le maxîmum de peau nue, car les poils sont isolants. 
L'autre électrode, rectangulaire1 se fixe sur la peau de l'abdomen; 
chez le mâle, c'est chose facile; el1e pincera le pli de peau qui 
sépare le fourreau de la paroi abdominale; chez la femelle, il 
faut choisir une portion de la paroi ·abdominale portant le moins 
de poils possible, c'est-à-dire bien en arrière vers le pubis; la 
peau doit être tendue avant de la pincer avec l'électrode; celle-ci 
peut glisser chez certaines femelles pleines ou très grasses ou 
celles au poil très long; il est alors pr·éférable de l'appliquer sur 
la peau du pli du grasset. Avant de faire passer le courant, il faut 
s'assurer que les électrodes sont bien fixées sur toute leur surface; 
la réussite de l'électrocution en dépend. Au début de notre expé­
rimentation, nous avons essuyé plusieurs échecs parce que nos 
électrodes étaient mal placée.s. 
L'animal étant immobilisé et les électrodes fixées, on fait 
passer le courant; 3 secondes suffisent dans la plupart des cas, 
parfois même 2 secondes. 
Notons que le Conseil de l' Association vétérinaire britannique 
a très récemment recommandé de faire passer le courant à 
travers la tête pendant 1 seconde pour obtenir l'insensibili­
sation et pendant 2 secondes à travers le corps pour provoquer 
l'arrêt du cœur; au total 3 secondes, au moins. Mais pour plus 
de sécurité, nous préférons faire passer le courant pendant 
t> secondes; en effet, les résistances des corps des chiens varient 
beaucoup; au cours des sacrifications, nous en avons mesuré un 
grand nombre; elles ont varié de 480 à 1.714 ohms; cette résis­
tance ne dépend ni de la taille ni du poids du chien. La résis­
tance maximum que nous avons mesurée était celle d'un chien 
de 3 kg, ceperndant que des chiens du même poids accusaient 
des résistances de 800 à 830 ohms. 
Nous avons, d'autre part, mesuré la résistance des chiens 
rn minutes et 4 heures a.près l'électrocution; dans le plus grand 
nombre des cas, elle a augmenté après la mort. 
A noter que les chiots qui viennent de naître se sont montrés 
pour la plupart difficiles à sacrifier; après la décharge, ils se 
raidissent, mais se remettent à bouger quelques instants après. 
Pour en revenir à notre observation sur le chien adulte, 
aussitôt que l'interrupteur est abaissé, il se produit une extension 
violente ides· membres antérieurs et postérieurs et une contrac­
tion tétanique de tous les muscles; le corps se raidit d'une 
manière spectaculaire. Si le chien aboyait, l'aboiement s'arrête. 
On note souvent de la défécation et de la miction. La rigidité 
subsiste tant que le courant passe. Au moment où on le coup€, 
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il se produit une nouvelle secousse comme si l'on appliquait le 
courant à nouveau; puis on observe un relâchement musculaire 
progressif; la musculature fatiguée ne répond pas aux· excitations 
réflexes; cet état de paralysie est comparable à celui provoqué par 
la curarisation; la tête qui était repliée, le nez vers les anté­
rieurs, revient peu à peu dans le prolongement du corps, tendant 
même vers l 'opisthotonos; les yeux s'ouvrent, la pupille se dilate 
peu à peu. Nous avons ausculté le cœur immédiatement après la 
coupure du courant sans percevoir le moindre battement. La 
respiration s'arrête aussi soudainement que le cœur. Quelques 
contractions spasmodiques peuvent encore s'observer sur les 
muscles superficiels; on observe parfois plusieurs mouvements de 
la mâchoire. Les dernières contractions musculaires, très faibles, 
se constatent au niveau de l'orbiculaire des lèvres et des muscles 
du bout du nez, comme si le vent les mobilisait. Pendant le 
passage du courant, il peut arriver que l'air chassé des poumons 
par la contraction violente des muscles thoraciques, passe sur 
les cordes vocales qui vibrent, et entraînent de ce fait une sorte 
de plainte. Quand le courant n'est pas appliqué pendant un 
temps suffisant, il se produit du « pédalage » des antérieurs et 
le oœur continue à battre à un rythme anormal, mais la respi­
ration peut reprendre et l'animal aboyer. RoBERTS a étudié l'effet 
du choc électrique sur le cœur; un choc d'un.e seconde ou plus, 
provoque une fibrillation ventriculaire. Il lui a été possible ide 
préciser le comportement du ·oœur pendant le passage du 
courant; grâce à un artifice, il enregistre ]a tension intracrâ­
nienne; tant que le oœur bat, la courbe inscrite fait apparaître 
des ondes nettes; ces ondes n'existent plus aussitôt que le courant 
passe, ce qui traduit l'arrêt du cœur. 
Tous les auteurs s'accordent pour dire que c'est l'intensité qui 
tue; nous avons donc procédé à une mesure systématique de 
l'intensité qui traverse le corps des chiens pendant l' électrocu­
tion; elle a varié de 100 à 2BO milliampères; nous avons même 
mesuré une fois 70 milliampères. Cette intensité va croissant 
pendant l'électrocution et atteint un maximum où elle se stabilise 
après B à 10 secondes de. passage du courant. Cependant il nous 
paraît inutile d'atteindre ce maximum; le passage du courant 
pendant o secondes suffit ampl�ment. 
Nous avons procédé à un certain nombre d'autopsies; elles 
nous ont montré ides lésions semblables : poumons, foie, cœur' 
reins, pancréas, sont très congestionnés et présentent même des 
hémorragies punctiformes; il en est de même. sur le mésentère. et 
l'épiploon. On observe au niveau de l'encéphale, de la stase 
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veineuse superficielle et des points hémorragiques dans · 1a 
substance blanche. 
Notons enfin le grand nombre de tumeurs à spirocerques qui 
ne semblent pas augmenter la résistance du corps au passage du 
courant. 
En résumé, l'euthanasie des chiens par le courant électrique 
de 110 volts est une excellente méthode, humaine, rapide et 
facile. 
(Inspection vétérinaire municipale d'e Rabat.) 
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Discussion 
M. N1coL. - L'auteur donne-t-il le temps de passage du courant ? 
M. BREssou. - L'animal étant immobilisé on fait passer le courant; 
3 secondes suffisent dans la plupart cîes cas, parfois même 2 secondes. 
M. NouvEL. - Je crois devoir rappeler qu'à Ja fourrière de Paris, notre 
confrère SERGENT a fait des .Pssais systématiques d'électrocution du Chien et 
a également fixé certaines normes. Il a imaginé un appareil qu'il a présenté 
aux Journées Vétérinaires d 'Alfort, il y a quelques années (19ts3). 
Je voudrais par ailleurs rappeler que j'ai été chargé de faire des essais 
d'électrocution expérimentale à la demande d'un service qui m'a détaché 
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pendant un certain temps, dans un Institut d'électrotechnie où j'ai pu 
étudier les réactions du chien aux courants électriques en fonction des 
caractéristiques de ceux-ci et du temps pendant lequel ils traversent le 
corps. 
Il résulte de ces essais que la durée de passage du cc.urant est un facteur 
de première importance et qu'au-dessous d'une certaine valeur de celle-ci, 
des courants de voltages et d'ampérages considérables restent sans effet. 
Un circuit, dans lequel était introduit un chien au moyen de « pansements­
électrodes » imprégnés d'une solution saturée de chlorure de sodium, 
comportait en outre un oscillographe permettant l'enregistrement photo­
graphique des courants. 
Des décharges de condensateur de t>0.000 volts, d'une durée de 
10 niilliènies seconde atteignant, selon les essais, des débits de 40 et 
80 ampères, ne provoquent qu'un léger cri, aucune modification sensible 
du rythme cardiaque et seulement une légère accélération de la respiration. 
Si l'on possède un circuit permettant de régler avec précision l'intensité 
qui traverse le corp:;: du sujet d'expérience dont la résistance est constante, 
il devient inutile de parler de volts et il suffit pour définir le courant de 
connaître son intensité et sa durée. Pour rendre la mesure de celle-ci plus 
précise, nous utilisons des courants '<< Carrés », c'est-à-dire dont l'intensité 
maximum s'établissait presque instantanément et s'annulait de même sans 
présenter d'extra-courants de rupture. 
Avec une intensité de 240 milliampères, 15 millièmes de seconde sont sans 
effet, 2,15 secondes provoquent une tétanisation générale cessant dès la 
rupture du courant, puis suivie de réactions physiologiques et psychiques 
diverses, 30 secondes, et probablement moins, provoquent Ja mort. 
Avec une intensité .de 100 milliampères, 10 secondes suffisent à provoquer 
la mort. 
Avec une intensité de 50 milliampères· seulement. : 2, t 5 secondes sont 
presque sans effet, 10 secondes donnent une tétanisation générale non 
mortelle. 
Ces recherches très fragmentaires, qui avaient pour but de contrôler 
les dangers de certaines clôtures électrifiées, barbelées ou non, montrent 
qu'en cette matière, comme en matière de chronaxie, l'intensité d'un courant 
et la durée de son passage sont deux facteurs qui commandent ses effets 
physiologiques ou pathologiques. E'lles montrent aussi que des courants 
très brefs (quelques millièmes de seconde, c'est-à-dire d'une durée inférieure 
à la chronaxie des principaux éJémP.nts nerveux des sujets soumis â l'épreuve) 
sont sans action quelle que soit leur intensité (40 à 80 ampères), alors que 
des courants très faibles (100 milliampères) peuvent, à condition d'être 
maintenus pendant un t.emps assez long, devenir mortels. 
Cette influence du temps est rappelée par G. ÎHJ'ERY, dans un bref article 
qu'il a publié dans le Recueil de Médecine Vétérinaire sur l'euthanasie par 
l'électricité. 
C'est en expérimentant avec ces courants de faible intensité, appliqués 
localement, qu'il me paraît possible d'analyser les réactions de l'organisme 
aux courants électriques. 
l\l. M.rnCENAC. - Je voudrais souligner ce que vient de dire J. NouvEr. de 
la présentation par M. SERGENT aux Journées Vétérinaires, d'un appareillage 
qui provoquait l'euthanasie. Je rappelle aussi qu'aux Journées Vétérinaires 
précédant celles auxquelles M. SERGENT a fait une démonstration, a été pré-
L'EUTHANASIE ÉLECTRIQUE DES CHIENS 371 
�enté un apparril d'origine anglaise, par :Mme Douc1rnz, qui préconisait 
l'emploi de cet appareil pour tuer les chiens non réclamés dans les four­
rières ; cet appareil est d'ailleurs en fonctionnement à la fourrière de 
Houen. La démonstration faite à Alfort avait été très démonstrative, et je 
i-ctrouve dans la communication de mon collègue du Maroc des termes 
exactement analogues. Le passage du c-0urant était très bref, pas même 
2 secondes, le temps de tourner la main et le chien tombait foudroyé. Je 
crois que la question du temps de passage est insignifiante quand on fait 
passer le courant du secteur. 
Les aut.eurs donnent encore l'explication d'une fibrillation cardiaque; c'est 
possible, mais ce problème comporte beaucoup d'inconnues. Il ne faut pas 
oublier qu'à l'heure actuelle, dans la chirurgie expérimentale du cœur on 
a des fibrillations cardiaques qui rendent ces expériences difficiles. Or, pour 
supprimer la fibrillation cardiaque on met les électrodes du secteur et l'on 
fait passer le courant du secteur. Alors, voilà un ras curieux : d'une part 
on tuerait les chiens par fibrillation et, d'autre part, on les guérirait par le 
eourant du secteur pendant le même temps 1 
